
18 février 1944 : opération Jericho

Un raid de précision

De la Royal Air Force, la croyance commune ne retient que des bombardements massifs (Area Bom-
bing) sur les villes d’Allemagne ou d’Europe occupée. Pourtant, en de nombreuses occasions (attaques de 
certains sites industriels en France, destruction d’ouvrages d’art tels 
que des ponts ou des barrages de la Ruhr), les équipages britanniques 
des unités spécialisées ont révélé une expertise hors du commun dans 
les bombardements de précision. L’illustration la plus spectaculaire 
de cette capacité réside dans l’opération Jericho, menée, le 18 février 
1944 sur la prison d’Amiens par les aviateurs de deux Squadrons (21 
et 464) commandés par le Group Captain Percy Charles Pickard. 

Sauver des résistants

Née dans les derniers jours de décembre 1943, l’opération consiste à attaquer le centre de détention 
d’Amiens où les Allemands retiennent prisonniers de nombreux résistants. Les équipages de Pickard, 
volant sur Mosquito VI, sont confrontés à une tâche complexe et difficile. Il s’agit de détruire les murs 
d’enceinte de la prison tout en veillant à ne pas infliger de pertes aux détenus. 

Le 18 février 1944, en fin de matinée, les Mosquito prennent l’air, suivis par 
des Typhoon chargés de leur protection. Les bombes de la première vague 
éboulent le mur d’enceinte peu après midi, ce qui permet aux résistants 
de s’enfuir, tandis que les avions suivants parachèvent les dommages. 258 
prisonniers dont 79 résistants parviennent à quitter les lieux. Du côté al-
lié, deux équipages, dont celui de Pickard, ont été abattus. Dans le même 
temps, une centaine de civils sont tués, dommages collatéraux que la Royal 
Air Force a pourtant tout fait pour éviter. Malgré tout, le raid se révèle un 
modèle du genre, appelé à entrer dans les annales de la guerre aérienne. 

Naissance d’une controverse

L’histoire de ce raid comporte de nombreuses zones 
d’ombre. Le nom de Jericho n’apparaît qu’en 1946 lors de 
la sortie d’un film relatant les événements. On ignore qui en 
est le commanditaire et quelle est la véritable raison de ce 
bombardement. Plusieurs versions ont vu le jour au cours 
des années qui suivirent afin de justifier cette action, mais 
à ce jour aucune n’est satisfaisante aux yeux des historiens, 
hormis peut-être celle de la BBC (2011), qui la situe dans 
le cadre de l’opération Fortitude, qui visait à tromper l’en-
nemi sur le lieu du débarquement à venir.

Sous la direction de monsieur Patrick Facon, chargé de mission au CESA 
Adjudant Valérie Grillet, rédactrice au CESA

L’attaque fut menée par 18 Mosquito FB Mk 
VI du Wing 140 de la RAF, couverts par 4 
Hawker Typhoon du Squadron 198 conduits 
par le pilote belge R. Lallemand.

Prison d’Amiens à l’issue du raid 
mené par P.C. Pickard et ses hommes.


